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DES crocodiles qui se pré-
lassent en ville, c’est plutôt 
très rare. La scène, inédite, 
s’est pourtant produite 
dans la commune de Tchi-
banga. En effet, deux de ces 
reptiles ont été aperçus par 
des riverains qui en ont 
tué un, alors que l’autre a 
réussi à regagner son habi-
tat naturel.
Ce sont d’abord les 
membres d’un club de ré-
flexion et de développe-
ment de Tchibanga qui, en 
procédant à une opération 
de salubrité publique au 
quartier Bibora, ont aperçu 
un crocodile dans un canal 
d’évacuation des eaux 
usées, qu’ils étaient en 
train de nettoyer. L’animal, 
après avoir été dérangé en 
pleine journée, a regagné 
rapidement son milieu na-
turel, ledit canal étant relié 
à un ruisseau.
C’est ensuite un jeune 
homme qui, vers 23 heures, 
a aperçu un crocodile à 
proximité d’un lavage des 
véhicules, situé non loin du 

carrefour commercial. Le 
reptile, qui était en train de 
traverser tranquillement 
la route, a battu en retraite 
en se réfugiant précipitam-
ment à l’intérieur d’un ca-
niveau.
Le jeune homme a aussi-
tôt alerté le voisinage, qui 
a accouru immédiatement 
sur les lieux. Débusqué et 
traqué, le crocodile a été 

mis à mort.
À ce qu’il semble, ces ani-
maux, qui font partie des 
espèces intégralement 
protégées dans notre 
pays, abondent dans les 
cours d’eau stagnante qui 
jouxtent les quartiers Min-
zanzela, Ibanga et Bibora, 
dans le premier arrondis-
sement. Ces quartiers étant 
en fait des bidonvilles, 
les animaux sauvages 

Auteur présumé de meurtre et de viols en série à Libreville

Un maton stagiaire doublé d'un faussaire neutralisé par la PJ

LA Police judiciaire (PJ) 
vient de boucler plusieurs 
semaines d’enquête mi-
nutieuse sur de nombreux 
cas de viols, avec le même 
mode opératoire, auxquels 
s’est ajouté un meurtre. 
Un stagiaire de la sécurité 
pénitentiaire, promotion 
2016, identifié comme 
étant Paul Idriss Armel 
Ndongo, est soupçonné 
d'être l'auteur de ces faits. 
Il a donc été arrêté pour 
les nécessités d'enquête.
Une source autorisée ren-
seigne que Paul Idriss 
Armel Ndongo, pour par-
venir à ses fins, avait un 
mode opératoire assez par-
ticulier : il étranglait  ses 
victimes jusqu’à ce qu’elles 
perdent connaissance, puis 
les agressait sexuellement 
avant de les abandonner à 

leur triste sort.
Cinq  plaintes ont été dé-
posées à cet effet à la PJ. 
Parmi les plaignantes, une 
dernière victime, que le 
maton aurait agressée au 
boulevard Triomphal, dans 
un bistrot qu’elle gérait. Le 
supect, a-t-on appris, est 
entré dans le bar comme 
un client, puis a attendu la 
fermeture du bistrot pour 
sauter sur sa proie. Il l'a 
ensuite étranglée jusqu’à 
ce qu'elle perde connais-
sance, avant de la violer. 
Une fois son besoin sexuel 
assouvi, le délinquant a 
abandonné sa victime en 
état de choc, aspergée de 
son liquide séminal sur 
le corps. Cette dernière 
serait toujours hospitali-
sée au Centre hospitalier 
universitaire de Libreville 
(CHUL), renseigne une 
source judiciaire.
Pendant des semaines, la 
PJ a effectué des investiga-
tions. Et le 5 mai dernier, 

elle est informée qu’un 
individu, aux allures sus-
pectes, a été aperçu en face 
de l’immeuble Rénovation, 
notamment à l’ancien 
hôtel Rapontchombo. Les 
enquêteurs investissent 
aussitôt les lieux. Y étant, 
ils surprennent l'agent pé-
nitentiaire stagiaire s'ap-
prêtant à prendre la fuite.

Interpellé et sommé de 
s'expliquer sur sa pré-
sence à cet endroit, le 
jeune maton avouera qu'il 
vient de tuer une jeune 
femme, avant de conduire 
les policiers à l'endroit où 
il a commis son acte.
AUX MAINS DE LA JUS-
TICE• C'est alors que les 
agents découvrent le corps 

dénudé de la victime, pré-
sentant des marques de 
strangulation au cou et des 
traces de sperme sur son 
corps. Cette dernière sera 
identifiée plus tard comme 
étant J.K.M., âgée de 18 
ans. En faisant le rappro-
chement, les Officiers de 
police judiciaire (OPJ) 
constatent que le mode 
opératoire décrit dans les 
plaintes enregistrées dans 
leurs locaux par les autres 
victimes est le même.
Lors de l'interrogatoire, 
le mis en cause a reconnu 
être l’auteur des diffé-
rentes agressions sexuelles 
objet de l'enquête poli-
cière sus-évoquée. Il sera 
d'ailleurs formellement 
identifié par ces victimes.
Au cours d'une perquisi-
tion à son domicile, les OPJ 
ont découvert que Paul 
Idriss Armel Ndongo se-
rait en réalité un citoyen 
camerounais. En effet, un 
passeport et une Carte 

nationale d’identité (CNI) 
camerounais répondant 
au nom de Christian Mar-
tial Kamguia, ainsi que ses 
photos portant au verso le 
même nom, ont été retrou-
vés dans ses affaires.
Interrogé à ce sujet, le sus-
pect avouera finalement 
avoir acquis  frauduleu-
sement la nationalité ga-
bonaise en usant de faux 
papiers, fabriqués à Bitam. 
" En quittant le Cameroun, 
j’ai séjourné pendant long-
temps à Bitam, où j’ai eu 
le temps de me faire éta-
blir des documents tels que 
l’acte de naissance, la carte 
nationale d’identité et le 
diplôme de baccalauréat. 
Ce qui m’a permis d’inté-
grer la Sécurité péniten-
tiaire", a-t-il confié aux 
enquêteurs.
Paul Idriss Armel Ndongo... 
ou plutôt Christian Martial 
Kamguia va dès à présent 
affronter les affres de la 
justice.

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

  Paul Idriss Armel Ndongo attend d’être
 fixé sur son sort.
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Insolite à Tchibanga

Au secours, les crocodiles sont là !
M-M.
Tchibanga/Gabon

Le crocodile tué par les riverains.
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Les reptiles sortent d’ici puis se retrouvent en ville.
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les considèrent souvent 
comme le prolongement de 
leur habitat naturel.
Du coup, d’aucuns n’hé-

sitent pas à parler d’un 
phénomène mystique.
Dans tous les cas, cette 
situation interpelle la po-

pulation et les autorités 
compétentes sur la néces-
sité d’assainir leur cadre 
de vie.


